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SPoUIt AI .E PENhANT

-UD É s O I R D É -J O'E É I j E,-

" Qii croirait que dans les réuniois d'étatmajèdle ln gadi
nationale il*'est trouv'é desjuté-inilieu; ii ddmndération
qui se.Sont montrés mécontens, indignés de la commutation ac.
.cordée à Barbès! "'Quelquéh-uns se sont nénie écriés qàe
puisqu'il en 'était ainsi,.ils n'iraient plus dééorrilais protégerli
gouvernement contre les'émeutes."

-(Une chronique'8 grandjoutúhâä

(L& ôsõe se passe dans le'coip-s:de-gïde d'unhe.mairiè, dént le poste ~s'compose ur li
quart.:d'heure d'ui>caporal. Entre M. -Patrouillard, -génadier-tamedlan, en grande tenue

.l'air-furibond.)

PATR'OÙILLÀRD. - Infamie .des infamies.
'La CAPORAL - Eh-ien !'la, là, qu'aveÈ-vous 1
PATROUILLÁiD. - Ce que j'ai, sacredié, ce que ai !

. LE 'cAPoRiÂL. -- Hé'hais, prenez dónc garde, vous alle bI'iseï vofrè fusil.
PATROUILLAliD -- Tant mieux, sacrediél et d'ailleurs, je nen ai plus besoin
(Jétant son shbre etsa giberne.) 1Ni de'ça, ni'de ça, sacredié....

LaE CAPORAL. - Ah ça! ma' s quese passe.t-il doc? Est-ce que le minis-
tère du 19 mai.

PALROUILLARD. -- h bien oui! ~ddredié!
LE CAPORL. - Est-ce que lés puissabcs étra6grès.;...
PATROUILLARD. - Ah bien 'dui ! sadredié ça -m'est enco'Ië bien égal! e

d'ailleurs je ne suis pas de la mobile. Èt quand j'en seïais.... je n'en serais pas;
sacredié L.. Je suis las de pro'téger un iouve-nement.... qtii inéconnaît ses re.
miers devoirs. (Criantk) Un gouverným'nt...

LE-CAPORAL. - Chiit,-chur! grenadiér, vous allez fois compromettre.
PATROULLARD. - Ça m'est égal, sdcr'edié !. un gouvernement égoistel! qui

n'a pas le moidre égard. poui• lés.bons citoyens, sacredié! C Par enfin qu'est.ce
que nous lui dèniandions, nous autres gens bien pensansi pàiibles et modérés!
Que voulions-nous en échange des dangerà que floüs avons.courus Pendant les
deux glorieuses des 0' et 13 niai ? '

'LEýFA.NTASQUE.

O je vois des-amis tu vois des combattaìis.,
Tu portes èeftos fieii lahliineetlavenrgencé,

Et moi, je prêché.à tous, paix, amour, esperance,;
'-Quand tu vas promenant tes sanglantes fureurs,
Par de sages.cn's'eils je doi-rige'lés mSurs;...

Allons, gai'de ta rouille et renonce à la-guefre.
Voit:on le lab'oureur touj urs creuser là térie,?
-1 dételle ses bSufs;il-pose l'aiguillon,

Et puis, sa-main-'épand le grain dans lM sillon.,
iAinsi, comine le soC*-tu'sii s remplir t'onrôle;
Moi, je viis désormais, népandant mà -parole,
Fnire germer pour tous dés épis'iouïriciers.
Laisse.moi l'avéhir, 't-dors sur tes laiiiers.

SÉSFSPOI D'UN -TAMERL.AN,


